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le nom de résine, poix, goudron, noir de fu- 
mée, ete. Les merisiers laissent aussi suinter 
une matière épaisse qui se concrète à l'air, 
et qui est employée dans divers arts sous le 
nom de gomme de pays. Ou recueille encore 
sur le tronc des jeunes mélèzes une substance 
grasse, connue sous le nom de manne de 
Briancon, et qui est employée en médecine. 

On peut encore ranger au nombre des me- 
nus produits des forêts les fruits du meri- 
sier, du fraisier, de l’airelle myrtille, du 
framboisier qu’on mange en nature, dont 
on prépare aussi des boissons ou qui servent 
à diverses préparations économiques ; la ronce 
dont on fait des liens; les églantiers ou ro- 
siers sauvages,sur lesquels on greffe d’autres 
rosiers dans les jardins; les truffes, les cham- 
pignons comestibles, les z7ortlles qu’on ré- 
serve pour la table; l’agaric chirurgical, le 
boiet amadouvier; \e genét commun, dont on 
fait des balais, des hens, de la litière, des 
bourrées; le genét des teinturiers, employé 
encore en teinture; les fougères, qui peuvent 
servir à la nourriture des bestiaux, à couvrir 
les plantes de jardin pendant l'hiver, et four- 
nissent par leur incinération une grande 
quantité de potasse; les bruyéres, que les 
moutons, les chèvres et les vaches mangent 
volontiers, dont on fait de la litière, des ba- 
lais, des corbeilles, des cabanes de vers-à- 
soie, et dont on retire du charbon et de la 

LIV. V. 

potasse; les mousses, qu’on peut employer 
comme litière ou pour faire des composts, 
des matelas, ou emballer des marchandises ; 
les Lerbages et foins, etc., qu’on peut récol- 
ter en temps opportun ou faire pâturer par 
les animaux domestiques; la viorre obier 
(viburnum opulus ), dont on fait des baguettes 
de fusil, des tuyaux de pipe, de petits ou- 
vrages au tour; la »iorne cotonneuse ( ». lan- 
tana), qu'on emploie à faire de petits cer- 
cles, des liens, des paniers, des corbeilles ; 
le daphne mezereum, dont on fabrique des 
chapeaux d’un blanc éclatant et du papier 
imitant celui de Chine; la clématite des haies 
(clematis vitalba L.), qui sert à faire des 
liens, des paniers, des corbeilles, des ruches ; 
le brou de noix, qu'on emploie en teinture ; 
les œufs de fourmis, dont on nourrit les jeunes 
faisans; les cuntharides, employées en phar- 
macie; les œufs des oiseaux sauvages; enfin 
nne foule de plantes, de semences et de fruits 
employés dans les arts industriels, l’art de 
guérir et l’économie domestique, etc. 

Il faut encore mettre au rang des produits 
des forêts le r1el, qu'on peut enlever aux 
abeilles sauvages, et les animaux sauvages, 
soit quadrupèdes, soit oiseaux, dont la pour- 
suite ou la destruction fait l’objet de la 
chasse, et dont la dépouille et la vente peu- 
vent procurer des bénéfices assez impor- 
tans. F. M. 

CHAPITRE VII. — CONSERVATION ET DÉFENSE DES FORÈËTS. 

La science forestière ne consiste pas seu- 
lement à connaitre les essences qui profite- 
ront le mieux sur le sol dont on peut dispo- 
ser, les meilleures méthodes de semis, plan- 
tation, culture, aménagement et exploitation 
des bois et forêts, elle apprend encore à dé- 
fendre ces sortes de propriétés contre toute 
sorte d’agens destructeurs, et à les garantir 
des attaques d’ennemis auxquelles elles sont 
plus exposées que toutes les autres. 

Les moyens de conservation ou de défense 
doivent varier suivant la nature des agens de 
destruction ou l'espèce d’ennemis qui atta- 
quent nos forêts. Ces agens ou ces ennemis 
sout l’homme, les animaux, les végétaux et 
quelques phénomènes physiques. 

Des forestiers distingués de la France et de 
l'Allemagne oct étudié avec soin cette partie 
intéressante de la science; nous citerons en- 
tre autres MM. DRALET, BECHSTEIN, BurGs- 
DORFF, COTTA, HArTIG, MEYER, PFEIL, SCHIL- 
LING et Laurop. Ce sont les travaux de ces 
savans, surtout ceux des derniers, qui vont 
nous servir de guides dans ce chapitre. 

SECTION I'°. — Dommages causés par 
l’homme. 

L'homme peut porter préjudice aux forêts 
de bien des manières es pri prévues la 
lupart par les réglemens forestiers ou les 
ois de l’Etat, et classées par celles-ci, suivant 
leur gravité, en contraventions, délits ou 
crimes. 

Les dommages causés par l'homme peu- 
vent avoir lieu par suite d'une attaque im- 
médiate contre la propriété, ou être le ré- 
sultat d’actes médiats préjudiciables aux fo- 
rêts, ou enfin celui de l'ignorance ou de 
l'abus. 

$ I. — Attaques immédiates contre la 
forestière. 

propriété 

Ces attaques portent atteinte soit au sol fo- 
restier, soit à ses produits. 

1°On porte atteinte au sol forestier quand on 
déplace, bouleverse ou supprime les marques, 
bornes, poteaux, fossés, pieds corniers, etc., 
qui établissent la limite des héritages. Les 
fontaines, ruisseaux, rivières, chemins, mon- 
tagnes sont souvent employés pour fixer les 
limites forestières, mais on leur préfère au- 
Jourd’hui les pierres , qui ont en effet plu-” 
sieurs avantages. Pour assurer ces limites, il 
faut y établir, dans un lieu apparent, des. 
bornes en pierre d’un assez fort cubage pour. 
qu’on ne puisse les renverser facilement. On 
enfouit sous ces bornes d’autres pierres plus 
petites ou des matières incorruptibles, telles | 
que du charbon, qu'on appelle témoins, et 
qu’on retrouve quand les bornes ont été dé- 
placées. Un plan cadastral bien fait, une des- 
cription précise de la propriété, des recole- | 
mens de bornage faits de temps à autre avec le 
plan à la main et en présence des propriétaires 
riverains et dont il est dressé procès-verbal, 
enfin, une surveillance active de la part des 
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